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Coulon de Villiers étaient le grand’père et la grand’- 
mère de l’auteur des Anciens C<madiens, et celui-ci,

son ouvrage, écrit, endans les notes qu’il a ajoutées à 
parlant de celui qui commandait le détachement fran­
çais qui prit le fort Nécessite : “ Mon grand oncle 
Coulon de Milliers mourut de la picote, à l’âge de 
soixante et quelques années (sic) en répétant sans 
cesse ces paroles : “ Moi, mourir dans un lit, comme 
une femme ! Quelle triste destinée pour un homme 
qui a affronté tant de fois la mort sur le champ de
bataille ! J'espérais pourtant verser la dernière goutte
de mon sang pour ma patrie.” (1)

Et qu’on ne dise pas,parce que M. de Gaspe ne don­
ne pas le nom de baptême, que ces paroles peuvent 
s’appliquer à tous les Coulon ; car il n y en eut qu un 
qui mourut de la petite verole après 1754 et c est 
Louis, nous l’avons prouvé.

Encore un mot. Bossu, un contemporain, que nous 
avons déjà cité, écrivait au sujet de 1 expédition du 
chevalier, en 1756 : “ Il ce faut pas confondre M. de 
Villiers surnommé le Grand Villiers qui fut venger la 
mort de Ju mon vil le, immédiatement après son 
sinat en 1753 (sic), avec le chevalier de Villiers qui 
commandait ce détachement.” (2)

asssas-

de commentaires. A cesCette phrase se passe 
preuves nous en ajoutons une autre, sinon certaine du 
moins probable, tirée des signatures des deux freres. 
Nous n’en connaissons qu’une de François ; elle est de 
1762 et se trouve aux registres de St-Louis de la Nou- 
velle-( frléans.

fl) Anciens Canadiens, édition Côté, 1877, p 215.
(2) Bossu, Nouveaux voyages, etc, Paris, 1768, p. 212, 

note.


